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Quelle charmante Doûrine ! Que
ce Montefquieu eft divin ' Comme
il pafTe des fujets les plus profonds

aux plus agréables ! Je Tadore. Il

donne à chaque femme le hazard

de plaire; il me place au-deflus de

milles autres femmes qui font plus
•

belles que moi , il me donne un

empire plus fur , il me promçt que

j'infpirerai plus de paffion qu elles,

Lifez fes préceptes à toutes les jeu-

nes perfonnes de votre connoiiTan-»

ces. Il i>y a , peut-être, pas une

douzaine de femmes dans le monde
qui ne fe croyent pas belles : mais

il n'y en a pas une qui ne fe pique

d'être agréable ^ de "«niréder ce char-

me indcfiniflable jCeye ne fais quoi^

dont on parle tant & que l'on pré-

Je ne les avoîs pas fous la maîn, & )e les

ai rendus fur la traduôlon que FAuteur

en avoit faite en Angloist
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